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LA

SEMAINE RELIGIEUSE-
DE QUEBEC

segmier dimnanche .da.Cremne

Les tentations
Puisqu'il est impossible d'éviter les tentations, retenons bien

leux choses: l'une, qu'il faut craindre d'y succomber ; l'autre,
-ýAu'i1laut les combattre. C'est ce que nous apprend Jésus-Chlist
,dans l'Evangile de ce jour.

Il aut craindre de succomber aux tentations, et ne pas oublier
que nous devons compter avec le démon, qui est un pur esprit,
.Jn esprit infatigable, un esprit opiniâtre, et qui de tlus, t'l-
pelle légion.

Il attaque Jésus-Christ dans le désert, et lui inspire d'abori
la pensée de changer les pierres en pain. Il le transporte en-
suite au sommet du temple, et lui conseille de se jeter en bas,
prétendant que les anges du ciel le soutiendront. Enfin, il le
transporte sur une haute montagne, et, par un mirage trompeur,
lui montre tout l'univers avec ses richesses. C'en est trop, et
Jésus-Christ lui dit: Va-ten, on n'adore que Dieu seul.

Il faut combattre les tentations. Il y a trois choses dans la
tentation : la suggestion, le plaisir, le consentement. La sug-
gestion.n'est rien par elle-même; c'est comme un passant qui
nous insulte, et que l'on ne coniait même pas. Il faut passer
outre.

Le plaisir est'quelque chose et peut devenir pernicieux à notre
fame. Si vous vous arrêtez, ce passant vous fera tomber sous
ses coups.

Le consentement fait tout. Vous acceptez le plaisir, et 'Ja
'vipère, sous cette rose, vous pique mortellement.

Que faut-il donc faire ? Imiter Jésus-Christ, et dire comme
Lui: Va-t-en, je ne veux servir que Dieu, ou bien encote;

No. 24-10 février 1894.



278 LA SEMAINE RELIGIEUSE

il est écrit: le devoir avant tout, il est écrit que le péché tue
l'âme, que l'enfer est la punition du péché ; il est écrit que les
voleurs, les.ivrognes, etc., ne sauraient entrer au royaume des
cieux ; il est écrit pour les ambitieux qu'il ne sert de rien de
gagner l'univers ; il est écrit pour les orgueilleux que leur
corps deviendra pourriture. De cette façon la victoire défini-
tive sera à nous.

Lettre de N. T. S. P. le Pape Léon XIII,

A tous les Patriarches; Primats, Archevêques ét évèques du monde catholique

SUR LES ETUDES BIBLIQUES

e (Suite)

Cela fait on pourra en toute sécuritô se serivir de la, Sainte Ecriture dans lès
matièr Fs théolog:qaes. Dans co genre d'études, il est bon dle remarquer qu'aux
difficultés clJà riombreus-s que pr, sente d'ordina-ira l'intelligence des livres
.anciens, s'ajiutent (les d*fllcultés sl;îèlalt;s auz livres sacrés. Là en effet les
*paroles dont l'Esprit-Saint e.5t l'auteur recouvrent une fouil- d'objets qui
dépassent la portôc. de la raison liunaine, à savoir les mystères divins et tout
ce qui s'y rattachec souvent la pensée est si haut-c et si miystérieuse .que ni le
sAns li tt.*ral ne safflt à l'exprimer ni lé'"s loLs ordinaires de l'hîerméneutique à
la déoD)uvrir. Au,,si le sens littéral ap'-el le-t-il1 à sýon secours d'autres sens qui
*serveut soit à ézlaircir la doctrine, soit à fortifier les pr-ýceptes moraux.

Aussi faut-il reconnaitre qu'il règne dans les saint.; Livr'es une sorte d'obs-
curité et qu'on ne peut s'y engager sans guid3 (1). Dieu a voulu ainsi (c'est
une pensée fréquente des saints Pères), nous les faire approfondir avec plus
de goût et d'ardeur et, gràce à ces efforts, en graver plus profondément les
enseignements dans nos esprits et dans nos coeurs. Il a voulu surtout nous
faire comprendre qu'il a remis les Ecritures aux mains de l'Eglise, et que Nous
recevons d'elle, pour la lecture et l'interprétation de la parole divine> une
direction et un enseignement Infaillibles.

S'attacher à Ileneignement do lEglise.

Où sont les dons et les promessesde Dieu, là est la source où il faut puiser
la vérité;- si l'on veut une exposition sûre des Ecritures, il faut !a demander à
ceux en qui se perpétue la succession apostolique , tel était déjà "avis de saint
lr6nés (2), tel était celui de tous les autres Pères. Le Concile du Vatican l'a
adopté, quand ' âouvelant le décret du Concile de Trente sur l'interprétation
de la -parole divine écrite, il déclarà que s sa vzdontd était que dans lcs choses
'de ta foi et des-- inoee.rs, se rappo, Ianl b, l'édificahion dc la doctrine chré!ienne,
ontini pour le vrai sens de la Sainte Ecri!ure, celui qtia genu, et que Lia(I
Msolre Sainte Mèêre l'Egli.çe à ""'il appatrtient de juger du vrai sens et de lin-
lerprcilafirn des E-rilt'es ; et que p.ar c.=utluenl il n'est permis it personne

(1) S. Ilier. nd Psinlin de studio Scripit. ep. LIII. 4.
(2) O. hoer. IV. 26. 5.
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

d'interprdler l'Ecriture Sainte contrairement à ce sens ou au sentiment una-
nime des Pères; (1).

Cette loi pleine de sagesse, loin de retarder ou d'empêcher les recherches
de la science biblique, ia préserve plutôt de l'erreur et l'aide beaucoup à faire
de vrais progrès. .Car tout docteur privé a devant lui un vaste champ où,
s'avançant en toute sûreté, il peut se distinguer et servir l'Eglise par son talent
d'interprète. Le sens de plusieurs passages des Divines Ecritures n'est pas
encore certain et défini : il se peut que, par un dessein miséricordieux de la
Providence, les recherches des savants fassent mûrir les questions que tran-
chera plus tard le jugement de l'Eglise. Quand aux passages déjà défiais le
docteur privé peut encore se rendre utile, en rend int plus claire l'exposition
qui s'en fait au vulgaire, plus profonde celle que réclament les érudits, plus
décisive l'apologie qui doit les venger des attaques de l'impiété. Que l'iter.
prète catholique retgarde donc comme un devoir sacré et qu'il ait à cœur de se
conformer à l'interprétation traditionnelle des textes, dont le sens authentique
a été délini par les écrivains sacrés, sous l'inspiration de l'Esprit-Saint, comme
on le voit en plusieurs endroits du Nouveau Testament, ou par l'Eglise avec
l'assistance du même Esprit, tantôt sous la firme d'un jugement solennel,
tantôt par son enseignement ordinaire et universel (2), et qu'il se serve des
ressources de son érudition pour montrer que cette interprétation tradition-
nelle est la seule qu'autorisent les lois d'une saine herméneutiqae.

S'attaober ib l'analogie de la foi.
Dans les autres endroits, il faut suivre les analogies de la foi, et empizyer,

comme règle suprême, la doctrine catholique, telle qu'on la tient de l'autorité
de l'Eglise. En effet, Dieu etant à la fois l'auteur des Livres saints et de la
doctrine déposée dans l'Eglise, il est tout à fait impos-ible de tirer de ceux-la,
par une interprétation légitime un sens qui soit en quelque manière en oppo-
sition avec celle-ci. Il s'ensuit que l'on doit rejeter, comme fausse et non
avenue, toute interprétation qui impliquerait quelque contradictionà entre les
auteurs inspirés, ou qui serait en opposition avec la doctrine de l'Eglise.

C'est pourquoi celui qui enseigne cette science doit avoir aussi le mérite de
posséder à fond l'ensemble de la théiologie, et les commentaires des Saints
Pères, des docteurs et meilleurs interprètes doivent lui être familiers. C'est
ce que nous répète souvent saint Jérome (3), sur ce quoi instiste particulière.
ment saint Augustin, qui se plaint, à juste titre, dans les termes suivants :
4 Si toutes les sciences, et jusqu'à celles qui ont le moins de valeur et offrent
le moins de difficultés, ont besoin, pour être bien saisies, d'un professeur ou
d'un maitre, peut-on imaginer une conduite plus téméraire et plus orgueil-
leuse, que de vouloir comprendre en dehors de leurs interprètes les livres qui
traitent des divIns mystères (4) ? p Tels furent aussi le sentiment et la pratique
des autres Pères, qui pour arriver à l'intelligence des Divines Ecritures, s'en
rapportèrent non à leur propre manière de voir, mais aux écrits et à l'autorité
de leurs prédécesseurs dans la foi, qui eux mêmes tenaient certainement de
la tradition apostolique leur règle d'interprétation (5).

(1) Sen. III. cap. IL de recd. : cf. Cono. Trid. sus. IV. deir. de cdi. et utsu sac.
?ibror.
.(2) Cono. Va.t. essi. III, cap. IIL. de flde,

(3) Ibid. 6, 7.
-(4) Ad Honorat. de utilit; cred. XVII, 35.
(5) Rufin. Rist. iccl. II, h.
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280' LA SEMAINE RELIGIEUSE

S'attacher à l'interprétation des Pères.

Et maintenan4, tous les Saints Pères qui, t après les apôtres, ort planté,
arrosé, bàti, çonduit et nourri le troupeau de Dieu, procurant ainsi l'accrois-
çement de la Sainte Eglise & (1). jouissent d'une autorité souveraine, chaque
fois qu'ils s'accordent tous à expliquer de la môme manière quelque passage
bblique, comme se rapnortant à la doctrine sur la foi et les mours : en effet

d. leur consentement unanime, il résulte clairement que ce point a été ensei-
gné. par les Apôtres ge19n la foi catholique. Mais il faut encore faire grand
caRs de l'opinion des Pères, alors même que, sur ces matières, ils parlent

pyne des docteurs privés. Et en effet, non seule.nent ils sont recommanla-

li*par leur science de la doctrine révélée et par la connaissance d'une foule
ri iosstrýs utilea à l'intelligence des livres apostoliques; mais encore
u a:donnê abpndamment Passistance de sa lumière à ces hommes non

*içgi remarquables par la sainteté de leur vie que par leur amour d'e la
y#t'ité. Aussi l'interpréte reconna<tra qu'il lui appartient de marcher respec-

e»usementsur leursitraces et de profiter de leurs travaux avec un choix intel-
tgent.
Q'i ne pense point:pour cela gu'il lui est interdit de pousser plus loin, selon

le besoin, les recherches et l'exposition, pourvu qn'il se conforme religieuse-
ment à cetie règle si sage de saint Augustin, à savoir: qu'on ne doit s'éloi-
gner du sens littéral, et qui se présente naturellement à l'esprit, qu'autant que
Itaison einpêche de le conserver, ou que la nécessité oblige de l'abandonner

). Ce précepte, il faut s'y tenir d'autant plus fermemcnt qu'à une époque où
gnent à un tel point la passion des nouveautés et la licence des opinions, on

court de plus grands risques de faire fausse route.
'nterpréte se gardera bien aussi de négliger les applications allégoriques

op autres que les Pères ont faites de l'Ecriture, surtout lorsque ces interpréta-
tions découlent du sens littéral, et qu'elles s'appuien:, sur de nombreuses auto.
rités. Car c'est là un mode d'interprétation que l'Eglise a reçu des Apôtres et
qn'èlle même encourage par son exem)le, notamment dans sa liturgie; non pas
que la pensée des Pères ait été de chercher là une démonstration directe et suffi-
sinte des dogmes de la foi ; mais l'expérience leur avait appris que cette
màthode était admirablement propre à nourrir la piété et à fortifier la vertu.

S'attacher à l'interprétation des auteurs catholiques.

Les autres interprètes catholiques ont sans doute moins d'autorité : toute-
foi% comme les études bibliques ont fait dans PEglise des progrès continus, il
tht aussi rendre l'honneur qui leur est dû aux commentateurs à qui l'on peut
em'prunter dans-lFoceasion plus d'un argument pour réfuter nos adversaires et
Medudre lesIdiffiet!tés:

E-reur dé ceux qui préf&ent les auteurs hétorodoxes.

lais c'ést un ecès bfMainable d'ignorer ou de mépriser les remarquables
travaux que nos interprètes nous ont laissés en grand nombre, de leur pré-
frWr les livros des hétérp4oxes,.p.our leur demander au grand péril de la saine
doctrine et au détriment de la fNi, l'explication des passages sur lesquels les
catholiques ont depuis longtemps et, aîec tànt de f•uit exercé leur génie et
leur force. Il est vrai, les travaux desyhét&odozgs, mis § profi ayeo gudence

(t) Rula, et. sa. II, Ik
(2) Be &a, d linJ. VIII. 0. ?, 1.
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peuvent parfois venir au secours de interprète catholique ; toutefois celui-cI
ne doit point oublier ce que nous attestent si souvent les ancien, (1), à savoir
que le vrai sens des lettres sacrées ne se trouve nulle part en dehors de l'Eglise
et que ceux-là ne peuvent le transmettre qui, privés de la vraie foi, ne vont
pas jusqu'à la moelle de t'Ecriture, mais se bornent à en ronger l'écorce (2).

Faire servir cette étude à la science théologique.
Ce qui est surtout désirable et nécessaire, c'est que ce commerce des Divines

Ecritures fasse sentir son influence sur toutes les études théologiques et
devienne l'âme de la science sacrée. C'est ce que de tout temps les Pères et
les illustre théologiens ont enseigné et pratiqué. Car, s'il s'agit des vérités
qi sont l'objet de la foi ou qui en découlent, c'est par les divines Ecritures
surtout qu'ils les ont prouvées ou établies; et c'est encore à la Bible en môme-
temps qu'à la tradition divine, qu'ils ont demandé la réfutation des nouveautés
hérétiques, la vraie notion, l'intelligence et le lien des dogmes catholiques.
Et ceci ne paraîtra extraordinaire I personnp, si l'on veut bien penser que par-
mi les sources de la révélation une place si éminente est due aux livres divins
qu'à moins de les étudier et de les manier sans cesse, il est impossible de don-
ner à l'exposition théologique l'ampleur et la sureté désirable.

Sans doute c'ast avec raison qu'on exerce la jeunesse des académies et des
écoles à acquérir l'intelligence et la science du dogme en déduisant des vérités,
de foi d'autres vérités qui y sont contenues et à y employer la force du raison-
nement suivant les règles d'une bonne et saine philosophie ; cependant un
grave et savant théologien ne doit nullement laisser de côté les démonstrations
dogmatiques tirées de l'autorité de la Bible : t Elle ne reçoit pas, en effet (la,
théologie), ses principes des autres sciences, mais de Dieu, d'une façon immé-
diate, par la révélation. Et pour cette raison les autres sciences no lui sont.
pas supérieures mais inférieures; elle reçoit leurs services comme d'autant de
servant s. . Cette façon d'enseigner la scienc3 sacrée a pour m iltre et pour
gerant le plus grand des théologiens, saint Thomas d'Aquin (3) ; celui-ci, en
outre a su tirer de ce caractère bien établi de la théologie chrétienne l'irdica..
tion de la méthode qui peut servir au théologien pour défendre ses principes
quand on les attaque. s Si, dans la discussion, l'adversaire admet quelque
point établi par la révélation divine, nous partirons de là pour argumenter.
C'est ainsi que nous nous appuyons sur les Ecritures pour combattre les héré-
tiques et sur un dogme accepté pour confondre ceux qui en nient un autre.
Mais si l'adversaire refuse d'admettre toute révélation, il ne reste aucun moyen
de lui dernontrer par des raisonnements les articles de foi, il faut alors se
borner à résoudre les objections qu'il élève (4).

Il est donc nécessaire de veiller à ce que les jeunes gens qui abordent tes,
études bibliques y soient bien prépatés, afin qu'i!s ne trompent pas les espê-
rances légitimes fondées sur eux. et ce qui serait plus mauvais encore, qu'ils
ne tombent pas dans l'erreur, séduits par les sophismes et l'apparente érudi-
tion des rationalistes. Or, ils seront parfaitement armés, si, comme Nous.
l'avons indiqué et recommandé, ils ont étudié soigneusement la philosophIe

(1) Cfr. Clem. Alex. Sromr. VII, 16; Orig. de prino. IV, 8:; in LeSit, hom. 4,8 ,
Tertal. de prser. 15. seqq. ; S. Hilar. Piet, in Mah. 13, 1.

( S) 8.G reg . Morat. XX, 9 (et. 11).
F994† g3. 5 af2.
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et la théolngie, en prenant saint Thornas pour guide. Ils s'avanceront ainsi
d'un pas sûr et dans la science biblique et dans la théologie positive, et y
feront. d'heureux Drogrès.

(A suivre.)

Coup d'oil sur Vêtrang;er

-Situation toujo·irs grave en Italie, principalement en Sicile.
Le 5janvier, une éneute a eu lieu à Farineo. La troupe a

tiré. Il y a eu 30 morts et 50 blessés. La troupe a eu de son
côté 10 blessés.

Les révolutionnaires siciliens ayant adressé un manifeste
picifique au gouvernement, celui-ci, pour toute réponse, a décrété
l'état de siège en Sicile ; ;les rass iblements même non armés
sont interdits.

L'agitation anti-française augmcnte à cause du verdict, pour-
tant si juste du jury, dans l'affaire d'Aigues-Mortes. On fait des
souscriptions nationales pour les victimes italiennes ; on crie
par ci, par là : A bas la France ! Le roi n'aurait consenti à
serrer la main de l'ambassadeur français qu'après que celui-ci
aurait qualifié de déplorable ce verdict.

Le contre-coup des événements de Sicile se fait sentiren Italie.
Des collisions ont eu lieu entre la troupe et le peuple à Rome,
à'. ilan, à Naples, à San-Remo et le sang a coulé dans plusieurs
villes.
. Les dernières nouvelles venues du Brésil annoncent que le

président franc-maçon Peixoto aurait donné sa démission. Ce
serait le triomphe des insurgés. On parle de plus en plus d'une
restauration monarchique.

* *
En Russie, le général Piolounowski, compagnon d'armes de

Gourko, a été assassiné à coup de hache par des brigands. Il
était vieux garçon, fort riche, et vivait seul.

. A la satisfaction générale, le Saint-Synode russe a supprimé
de l'Office de Noël la prière à Dieu contre les Français, que
récitaieit chaque année les popes orthodoxes, en souvenir de
l'ipYasion française de 1812.

Les Anglais ont eu toute une colonne de troupes détruite par
les Zoulons dans la colonie du Cap. C'est un désastre pour l'in-
fluence anglaise en ce pays.
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Deux républiques de l'Amérique sud, le Pérou et l'Equateur
étaient sur le point de se faire la guerre. Leurs représentants se
sont rappelés qu'entre chrétiens le Pape était l'arbitre tout
désigné.

Elles vont s'en référer au jugement de Léon XIII et éviteront
ainsi les horreurs de la guerre.

L'Espagne est en pourparlers avec le Maroc.
La célèbre mosquée majeure de Damas vient d'être détruito

par le feu.
Cette mosquée est, aprés la Mecque, Médine et la mosquée

d'Omar à Jérusalem, le sanctuaire le plus vénéré des Maho-
métans.

Primitivement elle avait été un temple romain. Lors de l'in-
troduction du christianisme, le temple fut changé en une église.
Après la prise de Damas par les Sarrasins, l'église fut partagée
entre les chrétiens et les musulmans. Ces derniers s'en empa-
rèrent totalement en 705.

Cette merveille d'architecture qui a résisté à tant d'assauts et
à tant de siècles, a donc été détruite dans la journée du 14
octobre 1893 par suite de l'inadvertance d'ouvriers plombiers,
occupés à réparer la toiture. Tout ce que le feu a, pu atteindre,
a été consumé, sauf le tombeau de Sain t-Jean-Baptiste, placé
dans le transept de la mosquée. En effet, le corps de ce saint
avait été, après son supplice, recueilli par ses disciples, et une
partie de ses reliques fut transférée à l'église de Damas qui porta
ensuite son nom.

Le tombeau qui les reçut est en marbre blanc, recouvert d'un
magnifique tapis en soie bro.3ée et entouré d'une balustrade en
cuivre doré, et il est en ce moment sous les décombres de la
mosquée, mais le feu ne l'a point endommagé.

Une Belle Réunion Sacerdotale

Une belle et touchante cérémonie réunissait le 14 janvier
dernier, près de cent trente prêtres du clergé de Paris, dans la
gracieuse chapelle des Pères du Très Saint-Sacrement, où la
divine Eucharistie est exposée jour et nuit à la piété des fidèles.

C'était la'Consécration anliuelle de l'œuvre des Prêtres-Ado-
rateurs au Très Saint Sacrement.

Mgr Pascal, évêque de la Seschat-Chevan, missionnaire dans
le Nord-Ouest Canadien, présida la réunion. Tous les prêtres
étaient en étole et en surplis et remplissaient le chour et une
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partie de la chapelle. L'heure d'adoration fut prêchée parle
T. R. P. Tesnière, et entremêlée de chants liturgiques exécutés,
par tous les assistants. Nous avon3 été particulièrement touch&
d'entendre cette assemblée sacerdotale chanter à l'unisson le
Pater Noster sur l'air de la messe. Rien de plus solennel et de
plus imposant. L'autel si riche par ses marbres et ses bronzes
précieux, resplendissait sous une parure magnifique de fleurs
naturelles et de cierges disposés avec un goût exquis et formant
une étoile lumineuse, rappelant celle des Mages.

Le salut fut donné par bMgr Pascal, assisté de M. le vicaire
général Fages et de M. Monnier, supérieur du séminaire de.
l'Institut catholique.

Le chant fut encore exécuté par les prêtres qui répétèrent ce
beau verset du psarume ; Dominus pars horeditatis meo et calicis
mai, qu'ils disent au jour de leur tonsure. Ils chantèrent, après
la bénédiction, le psaume; Ecce quam bonum et quamjucundumn
habitare fratres in unurn, qui est celui de la fraternité et de la
charité sacerdotale. Les fidèles, qui remplissaient les nefs et les
tribunes, paraissaient vivement impressionnés de cette cérémo-
nie qui avait un caractère d'une solennité tout exceptionnelle.

Nous avons remarqué parmi les prêtres plusieurs de messieurs
les curés de Paris, des chanoines et des ecclésiastiques des
différents séminaires.

L'ouvre des Prêtres-Adorateurs a été fondée par le P. Eymard,
qu'on a justement surnommé l'Apôtre de l'Eucharistie, et qui,
après avoir institué la congrégation du Très saint-Sacrement,
qui offre jour et nuit à l'Eucharistie le culte de l'adoration per-
pétuelle, voulut en étendre le bienfait aux prêtres séculiers. La
principale obligation consiste à faire une heure d'adoration par
semaine devant le Tabernacle.

Plus de vingt cinq mille prêtres sont aujourd'hui inscrits dans
cette vaste association sacerdotale, qui embrasse le monde entier
et devient pour l'Eglise une .source de grâces toujours ouverte,
pour les prêtres un grand moyen de sanctification personnelle
et pour les fidèles une édification et une prédication perma-
nentes.

E'n laissant ce doux sanctuaire toujours rempli de pieux ado-
rateurs, nous nous rappelions cette -parole d'un grand évêque:
e Quand les prètres et les fidèles s'uniront dans la prière au pied.
4u Très Saint-Sacrement le monde sera bien près de..serég. é-
tig4 et.de son salut..,
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Théologie populaire

Néanmoins, quelque soit le sujet sur lequel portent les ensei-
gnements du Pape, on peut être sûr qu'ils sont corrects. Pres-
que toujours le Pape est un homme très instruit et d'une
grande expérience. Il est entouré, à Rome, des plus grands savants
ptrfaitement renseigné surce qui passe dans toutes les parties du
monie, et l'on peut dire, sans exagération, qu'il a ainsi l'expé-
riénce du monde entier. Les autresAgouvernants n'ont pas besoin
té savoir tout ce que sait le Saint-Père, parcequ'ils n'ont pas à
kôùverner le monde entier, mais seulement leur propre pays
Dfé!plus, aucun gouvernement dans le monde entier n'est aussi
aiMen que celui de l'Eglise, aucune nation ne peut montrer
-rlé. suite de gouvernants qui se sont succédé aussi longtemps
ians interruption ; et nous pouvons dire ainsi que le Pape
possède l'expérience de tous ses prédécesseurs, depuis saint
Pierre jusqu'à Léon XIII, actuellement régnant, savoir : deux
cent soixante-trois Papes.

Toutes ces considérations devraient donc nous inspirer le plus
grand respect pour les opinions émises par le Saint.Père sur
quelque sujet que ce soit. Par conséquent, nous devrions tou-
jpurs accueillir avec le plus grand respect les opinions et l'avis
du Souverain Pontife sur n'importe quel sujet, ne jamais opposer
nos connaissances bornées à son expérience et à sa science, même
lorsque nous nous pensons mieux renseignés que lui sur certains
évènements religieux, politiques ou autres, qui se passent dans
notre pays. Le Saint-Père connaît l'histoire des peuples anciens;
il connaît Za nature humaine; il sait que, les circonstances étant
les mêmes, ce qui s'est passé chez un peuple peut se répéter, et
se répète souvent chez un autre peuple. Le Saint-Père a donc
plus de clairvoyance et de pénétration que nous, et nous devrions
le remercier lorsqu'il nous met en garde contre certains dangers
en matière politique ou autre. Il ne nous enseigne pas la poli-
tÉque ; mais comme toute chose que nous faisons est bonne ou
mauvaise, les hommes d'Etat et les politiciens doivent examiner
s les actes qu'ils veulent faire sont bons ou mauvais, justes ou-
-ijustes. C'est le devo'r du Saint-Père de se prononcer contre les
aces mauvais ou injustes des individus et des nations, et c'est
our cela qu'il paraIt quelquefois intervenir dans les affaires

eMitki es, lorsque réellement il ne fait qùe donnerunenseigna.
ï i1;iâl. QLiëlqtefois·au'ssi, les gnareinents. essaien de

dépouiller l'Eglise ou le Saint Père de ses droitse.suli¼¢·
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défend et proteste contre de telles injustices, ses ennemis l'accu-
sent d'intervention dans les affaires politiques.

On comprend maintenant en quoi consiste l'infaillibilité de
l'Eglise, et qu'elle ne signifie pas, comme le disent les adversaires
de ce dogme, que le Pape ne peut pécher et ne peut se tromper
en rien. Le Pape peut pécher comme tout autre ; il pourrait
M'me, s'il le voulait, étre un homme vicieux et attirer la colère
de Dieu sur sa téte par ses péchés. Ne pourrait-il pas s'impa-
tenter, négliger complètement ses prières ou prier avec des
distractions coupables; ne pourrait-il pas être Orgueilleux avare,
etc. ? CertainementL. Or toutes .es chosse sont des péchés. Il peut
donc pécher, et, par suite, il doit aller à confesse comme nous
et demander pardon. Nous devons donc nous rappeler ceci: que
le pape agisse bien ou mal dans sa vie privée, il doit toujours
ènseigrer la vérité lorsquSil parle ex cathedra, parce que le Saint-
Esprit le guide et ne lui permettrait pas de se tromper en matière
de foi ou de morale.

Nous avons vu de quelle manière les gouvernements empiètent
sur les droits du Souverain Pontife. Ce sont ces empiètements
qui rendent nécessaire le pouvoir temporel des Papes, afin que
ceux-ci puissent rester indépendants de tous les gouvernements.

Mais que faut-il entendre par le pouvoir temporel des Papes ?
Il faut entendre par là que le Pape devrait posséder une ville

ou un territoire qui n'appartint à aucun gouvernement, et dont
il serait, seul, le chef et le roi. Jusqu'en 1870 le Pape a possédé
des Etats qu'on appelait Eta.s Pontificaux, et le pouvoir qu'il
avait sur ces Etats-comme le pouvoir de tout autre roi-était
appelé pouvoir temporel.

Comment avait-il acquis ces Etats et comment les a-tLil perdus?
Il les avait acquis de la manière la plus légitime et il en jouis-

sait depuis environ mille ans.

L'ignorance vaut mieux que la mauvaise science

a Sans les espérances d'un mon 1 i meilleur, dit Victor flugo,
PaLcableinent du malheur s'ajoutant au poids du néant, ce qui
n'est que la souffrance, c'est-à-dire la loi de Dieu, devient le
<désespoir. Et l'on voit diminuer la liberté et la justice qui sont
tout l'homme. C'es pour cela que je veux l'enseignement religieux.
L'IGNORANCE VAUT MIEUX QUE LA MAUVAISE SCIENCE ; DONC ENSEMEN-
-cEZ L'EvANGILE. a
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Le drapeau Français

Le bleu est la couleur de la cape de saint Martin, que Clovis
.adopta dans ses guerres contre les Visigoths;

Le rouge, couleur de l'oriflamme de saint Denis, fut adopté
par Philippe-Auguste à la bataille de Bouvines ;

Le blanc, fut la couleur de l'étendard de Jeanne.
Le drapeau signifie donc : religion, autorité, patriotisme.

BIBLIOGRAPHIE

LA FAMILLE CHRÉTIEN£, par J. R. P. De Laage de la Compagnie-
de Jésus, t vol. in-I8, de xxxvimi-352 pages, prix: 2 franc,.,

Ce bon livi'e est destiné àux parents et ne doit pas être mis,
pour des raisons faciles à comprendre, entre les mains de jeunes
gens. L'honorable disciple de saint Ignace aborde dans ce
volume les sujets les plus graves. Il connaît la famille mo-
derne, il en sait les tristesses et les désordres et il pousse un cri
d'alarme que beaucoup de pères et de mères comprendront. La
Famille est la base de la société. Voulez-vous améliorer celle-
ci ? Cherchez à rendre celle-là plus morale, plus fidèle à ses
devoirs, en un mot, plus chrétienne.

Avec une grande abondance de considérations et de sages avis,
il traite successivement des devoirs'et des vertus de la famille,
de ses épreuves, de Péducation, des sentiments et enseignements
des parents et enfin de la vocation des enfants. Il a des obser-
vations et des conseils pour toutes les situations possibles. Non
seulement les questions de lordre moral et religieux intéressent
l'écrivain, mais aussi les affaires matérielles, à cause de leur
influence sur la marche de la société domestique.

Un tel ouvrage, d'une lecture facile, doit donc etre bien
accueilli dans tous les foyers chrétiens; aussi rendra-t-il de
précieux services à tout parent qui le consultera avec la volontê
sincère de mieux remplir ses devoirs d'état.

Librairie Téqui, 33, rue du Cherche-Midi, Paris.
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A travers le monde des nouvelles

Qubec.-Les Quarante Heures auront lieu à Saint-Lainbert, le
12; à l'Islet, le 13.; à Sainte-Anne de la Pocatière. le 14;

'Saint Joachim, le 16. M. l'abbé J.-B. Blouin, ancien curé, est
.parti lundi pour aller passer quelques mois à Gohoes.-M. l'abbé
-*E.Lapointe, récemment arrivé de Rome, est parti pour New-
'York, dans l'intérêt de sa santé. -Mr. l'abbé Joseph Raymnouf
Roy, directeur du Petit Séminaire de Rimouaki, décédé le ler
de ce mois, était miembre de la société d7une messe seçýiûn
provinciale.

Rome.-La Commission centrale, chargée de l'esécution des
fêtes jubilaires, adresse à tois'les cathioliques un programme et
un appel pour la clôture de ces solennités.

Io le Il février 1894, fête de l*apparition de la Vierçge.lmigg-
culée -à Lourides, on célê1brera dLins cet insigne .sanctLuaire une~
mes-se d'action de gràzes.; Ga y chantera le Te DBeum, eL ne
-lampe sera offerte à la Grotte de Ilasiabielle, pour y bnùler à
perr'êuité au nom de teus les catholiques qui se sont associ.és â

-ces fètes.
2n Les 16, 17 et 18 février, dans l'ég lise du Gesu.là Rome, aura

lieu un triduum de remerciemeni- à Dieu et à la Vierge aimma-
culée.

3o Le dimanche 18 du même mois, la Camoeission, au niom dlu
Saint-Père, fera distribuer, aux pauvre~s de Romfe, 20,000 bons;de
pain ; elle propose aux catholiqtues d'imiter cet exemple, afin
que la prière et les bénédic-tiDas du pauvre obtiennuent de Dieu
le triomphe final de l'Eglise et dit Pape.

4o Entre le 16 et le 19 février, Si, Sainteté. recevra en audience
particulière les catholiques italiens.

5o Le lundi 19 février, dernier jour de r7année jubilaire, i-
'Te Detr'n d'action de gitâces sera chanté soleninellemet. dans la
.basilique de Saint-Pierre.

6e La Commission rropose «à tous les prétres de cé 1ébrer la
sainte Messe le 19 février, pour le triomphe du Pape et la liberté
'de lTElise, et à tous les fidèles de iecevoir ce jouir-là la Sainte
ýComrmunion à la même intention : elle les invite aussi à faire
quelque offrande pour le Denier de Saint-Pierre.

L'Abbé D. GOSSELIN, cnré du Cap-santé* comté de Portneu.f
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FÉTES DE LA SZMÂINE.

Dimianche, Il février -I dim. du Caie
Lundi, 12 a -App. de N.-D. de Lourdes.
Mardi, 13 " -Sainte Geneviève.
Mercredi, 14 " -Saint Ildefonce Qute Temps-
Jeudi, 15 " -Les 26 martyrs du Japon.
Vendredi, 16 *~-Sainte Lance, Quatre Tempt.
Samedi, 17 " -Saint Hilaire.

ABONNEMENTS PAYÉS

M. C., Québec.-M. D., Joliette.-MM., Bliandrord.-M. CýMyro-. i

Québec.-M. G, Québec.

0.-B. LANCTOT>
9, rue Buiade, Quobeo et Notre-Dame, Montr5al
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- DE QUEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE -

ARRANGEMENTS D'HIVER
A partir de L UNI>1 le 9 octobre 1893, les trains circuleront comme suit:

LA SEMAINE
Départ de Québec à 7.55 a. mu. et 1.15 p.m.
Arrivée à Sainte-Anne, à 9.00 a. mu. et 7.20 p. mu.D11prt de Sainte-Anne à 5.45 a. mu., 11.50 a. mu., excepté le samedi, 12.20 p.- tu.samedi seulement.
Arrivée à Québec à 6.50 a. mu., 12.57 p. rn., 1.25 p. m.

LE DIMAMO0HE
Départ de Québec à 7.55 a. in., 2.00 p. in., 5.30 p. m.Arrivée à Sainte-Anne à 9.00 a. m., 3.05 p. mu., 6.2,5 p. mu.Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. mu., 11.51> a. ru., 4.00 p. mu.Arrivée à Québec à 6.50 a. mi., 12.57 p. ru. 5.05 p. mu.
Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

W. I. RUSSEL[L, Surintendant, 9. 8. CRESSMAN, GEraml.

3VGNOB0L ES
COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET CiL., PROPRIÉTÂI1ME
Vin de Messe approuvé par IL I. le Cardinal Tasoberu etll IMe le 1 WQ111111 101Puince. Vin de Table ou ClwteL de prerniér qmul&é

Pour prix, etc., sadresser à Igraut gIRAIDOT et CI*, UMadVIul,
11J.L AGAS Québee.

,J.-B. LASN1ER ET FIL S
CIERGES pour services, pour QuaàrsuesP~ A U E8 ]aeures, et pour culte en général ; Bei> ifs, val.luses, confection de FLEURS et de CHOIX M1CIRlE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DUEMI884jde TABLE de première qualité et recowiandé par les analystes.

PRIX REDUITS-..Condiu:ons de p<emeuM et t'arie à conuimioa m pu,ddP61 (ail, à la volovUé dei achaeiurs.
N. B.-La maison LASNIER ET FILS mérite par &ou hoiaoraiiStd laconfiance du public.


